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Désiré Sic, 

officier du génie et 
photographe de la Grande 
Guerre

Un père coiffeur-barbier, un apprentissage de menuisier pour lui-même, 
Désiré Sic est d’origine modeste comme la majorité des soldats, mais il 
a grimpé dans l’échelle sociale grâce à l’armée. Devenu officier durant 
le conflit (sergent, adjudant puis sous-lieutenant en 1917), il est amené 
dans ses fonctions à rédiger les journaux des marches et opérations de 
sa compagnie, ou des comptes-rendus d’activité pour sa hiérarchie. Mais 
il a aussi adressé des lettres à sa famille (sa mère, son épouse) et tenu 
scrupuleusement un agenda de 1915 à 1917. Toutefois, Désiré Sic n’est 
pas représentatif de l’image du soldat de la Première guerre, telle qu’elle 
a souvent été présentée à travers les écrits des combattants. 

En effet, Sic a dès le début compris l’importance de l’événement dont il 
est acteur et témoin. Il ne semble pas écrire pour « tenir », mais pour 
dire : « j’y étais ». Pour les mêmes raisons, il utilise sa passion et son 
talent pour la photographie en laissant des centaines de clichés, ayant 
obtenu l’autorisation de photographier de la part de sa hiérarchie. 
Après le conflit, il s’est institué archiviste de sa production afin de 
conserver et de classer ses documents.
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Autorisation de 
photographier
(collection particulière)

Appareil stéréoscopique 
acquis en novembre 1915
(collection particulière)
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Un officier du génie

Le témoignage de Désiré Sic vaut surtout pour l’image qu’il renvoie d’un aspect 
souvent méconnu du premier conflit mondial : celui de l’action des soldats du gé-
nie militaire. Il s’agit de l’arme en charge de la construction des infrastructures 
nécessaires au combat : le génie construit des fortifications, creuse des tranchées 
et des abris, répare des routes, des ponts, etc. Son action vise à permettre ou 
faciliter le mouvement de l’armée, tout en gênant celui des forces ennemies ; Le 
sapeur est un homme du génie et nombreuses sont les spécialités : sapeur de 
chemins de fer, cantonnier, puisatier, électricien … Leurs compétences sont recon-
nues et utilisées comme telles : le simple creusement d’une tranchée est souvent 
dévolu à l’infanterie. Le génie est une arme essentielle aussi bien en amont du 
combat (pour préparer l’assaut) qu’en aval (pour réorganiser le territoire conquis),  
« Le génie œuvre pour permettre à toutes les autres armes d’agir » 1. 
Le premier conflit mondial a donc été autant une guerre de destruction qu’une 
gigantesque entreprise de construction.

1 Éric LABAYLE, Reconnaître les uniformes 1914-1918, Archives & Culture, p. 9, 2013
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1 R 363, registre matricule
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Ordre général n°200 (citation), (collection particulière)
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61 Fi 4143, travail des sapeurs dans la mine
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Village nègre: vraisemblablement le village de Vassogne. Appellation péjorative utilisée pour désigner les installations 
sommaires dans lesquelles les combattants noirs devaient souvent vivre.

Creute: carrière souterraine en Picardie
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26 N 1309/27, Journal des marches et opérations, 7e bataillon indépendant, Cie 7/63, page 23, 
février-mars 1917, Collection Service historique de la Défense
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Note de service, 25 février 1917, (Sic études – Sic notes 1917, 13), (collection particulière)
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Un acteur et un témoin de la 
préparation de la Bataille du 
Chemin des Dames

Au sein de la compagnie 7/63 du génie puis à l’état-major de la VIe armée, 
Désiré Sic se trouve dans le secteur du Chemin des Dames de février à mai 
1917. Ce nom est celui d’une route de 25 kilomètres sur un plateau entre le 
nord de Soissons et Reims. 
Elle est le lieu de l’offensive lancée par le général Nivelle qui débute en avril 
1917 et dont l’objectif est la rupture du front adverse. Ce fut un désastre 
humain. Sic participe à la préparation du terrain durant les semaines qui pré-
cèdent le déclenchement de l’offensive et ses clichés révèlent l’importance 
du dispositif mis en place.
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61 Fi 3590 et 3591, Chemin des Dames, la piste en madriers que j’ai construite de nuit pour l’attaque du 
Chemin des Dames entre Pargnan et Moulins (annotation de l’auteur)
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Photographier la guerre

 Routes, ponts et pistes

Assurer le ravitaillement en munitions et matériaux divers et, après l’assaut, 
permettre le déplacement des troupes est une des missions majeures du 
génie. Il faut élargir les voies existantes, construire des ponts…

Télégramme, 2 avril 1917, (Sic études - Sic notes 1917, 9) 
(collection particulière)



26 N 1291/7, Pistes entre œuilly et Paissy, Journal des marches et opérations, 6ème régiment du génie,  
11ème bataillon, 3ème Cie, page 15, 16-17 avril 1917, Collection Service historique de la Défense
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61 Fi 3606, génie, voie de chemin de fer



17

2
6
 N

 1
2
9
5
/1

9
, 

o
u
vr

ag
es

 d
e 

fr
an

ch
is

se
m

en
t 

d
e 

la
 M

ie
tt

e 
p
o
u
r 

p
er

m
et

tr
e 

le
 p

as
sa

g
e 

d
es

 c
h
ar

s,
 J

o
u
rn

al
 d

es
 m

ar
ch

es
 e

t 
o
p
ér

at
io

n
s,

 7
e  
ré

g
im

en
t 

d
u
 g

én
ie

, 
2
4

e  
b
at

ai
llo

n
, 

2
e  
C
ie

, 
p
ag

e 
6
9
, 

m
ar

s 
1
9
1
7
, 

co
lle

ct
io

n
 S

er
vi

ce
 h

is
to

ri
q
u
e 

d
e 

la
 D

éf
en

se



18

 Postes d’observation

L’aménagement du terrain passe aussi par la construction d’observatoires ou de postes de 
commandement protégés des tirs.

61 Fi 3930, poste d’observation
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 Construction d’abris

61 Fi 4195, abris enterrés
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61 Fi 4199, construction d’abris
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 Transmissions

Les communications revêtent évidemment un intérêt crucial afin de coordonner toutes les 
actions sur le front. Les militaires utilisent le télégraphe et le téléphone. Le génie est char-
gé de créer ces liaisons soit en se raccordant sur le réseau civil, soit en établissant de nou-
velles lignes temporaires.

61 Fi 4716, poste de commandement ou central téléphonique
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 Pendant les travaux, la guerre continue

Ces travaux préparatoires aux offensives (comme celle du Chemin des Dames) se font 
entre deux bombardements, puisqu’ il était difficile de cacher le chantier à l’ennemi.  
Les images de Désiré Sic montrent aussi la réalité de la guerre avec ses morts et ses blessés.

Avion français  abattu près du Chemin des Dames (Fonds Désiré Sic)
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Transport d’un blessé vers l’arrière (Fonds Désiré Sic)



61 Fi 4628, deux sapeurs en pied avec armement et équipement
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